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Clarté sur l’obscurantisme climatique de l’historien Pierre Nora et du médecin Jean-Claude Ameisen
Le 24 décembre 2014, j’entendis sur RCF l’historien et académicien Pierre Nora dire, sans doute sur le réchauffement du climat, ce que je récris de mémoire : ‘‘Mieux vaut s’attaquer non pas à la nature mais à la culture’’. Le 3 septembre, un ange gardien de la Maison diocésaine de Grenoble me met sous le nez deux pages du Monde des 23 et 24 août avec un article de Nicolas Truong. Voici le recopiage d’environ 80 mots : 

Alors que le monde politique se polarise sur le réchauffement du climat dans la perspective de la COP21, Jean-Claude Ameisen, président du Comité consultatif national d’éthique, met en garde contre la réduction des enjeux écologiques aux questions climatiques ;

« Se focaliser sur le climat est une impasse politique » ;
« Pour comprendre ce qui nous entoure, il faut que le passé fasse partie de notre regard » ;
« Les avancées de la recherche scientifique sont toujours une source d’espoir » ;
 Le 10 septembre, un autre ange gardien de la Maison diocésaine de Grenoble me met sous le nez l’article de Gaël Giraud s.j. dans La Croix du 9 septembre  ‘‘Laudato si’’ et l’obscurantisme contemporain, usant de l’expression thèse négationniste, comme si la responsabilité anthropique dans le réchauffement était définitivement tranchée par plusieurs milliers de chercheurs, validée par 193 pays et reconnue par l’Académie pontificale des sciences. 
Esquisse d’une carte postale achetée chez les Clarisses de Voreppe (Isère) : Je suis têtu ! Un débat scientifique n’est pas un problème de majorité et minorité, comme à des élections. Quid des réchauffements d’il y a plus de 350 millions d’ans et il y a 90 millions d’ans, qui réduisirent presque à zéro le CO2 aérien1, 2 ?
La clarté de l’histoire géologique négligée par ceux qui accusent l’homme du réchauffement, le géographe et géologue André de Cayeux de Senarpont dit Cailleux (1907-1986) me l’apprit par des courriers manuscrits et à mes deux visites chez lui à Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), durant un an jusqu’à peu avant sa mort. Cette histoire est basée sur des chutes du niveau marin la plupart en absence de glaciation, liées à des réchauffements et rafraîchissements : le pire risque environnemental n’est pas la remontée du niveau marin due à la fonte des glaces polaires, mais sa chute après la mort en masse de la flore. Puis la guerre est la 1ère cause d’émigration tropicale et circumpolaire surtout des pays du Sud vers ceux du Nord, et la 2ème l’arbricide rural ordonné à tort par nos agrotechnocrates mondiaux qu’oublie une politologue et sociologue 3.
Ne nous disputons plus sur la cause du réchauffement, renonçons à le réduire et changeons la COP 21 à Paris de décembre 2015 en conférence pour lancer la replantation mondiale de haies ou d’arbres isolés dans prés, champs, vignes et autres cultures non arborées de fruits, comme la caféier sous les tropiques. De l’arbricide rural, résulte notamment la réduction du Colorado à un ruisseau stagnant dans le Pacifique 4 : à plus de 30 à 100 m de tout arbre, l’eau ne s’infiltre plus durablement, car seule la respiration de racines d’arbre infiltre l’eau par électro-osmose et alimente la nappe phréatique, qui plus loin rejaillit en aval dans le fleuve 5.
C’est peu fair-play qu’aucun des auteurs ​6, 7, 8 critiquant l’hypothèse la plus bruyante de la responsabilité anthropique n’ait été invité aux 2èmes Assises chrétiennes de l’écologie à St-Etienne. Corrigeons surtout une idée reçue de l’encyclique Laudato si’ [co-oe 30.06.15] : ‘‘Mentionnons ces poumons de la planète (..) que sont l’Amazonie et le bassin  du Congo’’. Nous ne devons pas notre oxygène aux forêts, mais au phytoplancton marin depuis 3,8 milliards d’ans [ndl Mythe des forêts et de l’oxygène, nlle 2-01 encadré 6 p.12]. Les arbres ont d’autres rôles irremplaçables, à développer sur un livre à écrire reprenant l’essentiel de deux écrits antérieurs [ntte-newlet 9-00, ntte 2-01/news 2-01].
Et parodions nos disputes avec deux contes facétieux, l’un turc et l’autre italien [co 21.02.15bis].
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